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dans des espaces sans qualité par-
ticulière, les célèbres bancs-relais.
A cela, il faut ajouter 96 «assises 
informelles», telles que murets,
bornes ou rebords de fenêtre. «Ce
sont des éléments importants, in-
dique Jenny Leuba. Un muret, 
c’est déjà mieux que rien et ça ré-
duit l’urgence d’installer du mobi-
lier. Il est aussi possible d’amélio-
rer ces assises, avec un revêtement
en bois par exemple, ce qui revient
moins cher qu’un nouveau banc,
évalué à 2000 francs.» Dans ses 
recommandations, Mobilité pié-
tonne Suisse ajouterait seulement
44 bancs à l’ensemble, dont une 
bonne partie à Georgette et à Flori-
mont, particulièrement peu dotés.

Publiée en septembre 2015,
l’étude n’a pas encore donné lieu
à un calendrier d’application pré-
cis. «Par essence, une étude n’est
pas statique, commente Olivier 
Français, municipal des Routes et
de la Mobilité. Et le travail est en
cours: on ajoute des bancs au fur
et à mesure des demandes. Il nous
arrive aussi d’en supprimer parce
qu’ils sont source de perturba-
tions, comme au sud de la Ri-
ponne.»

La Ville a investi une somme
«raisonnable» pour cette méthode
de radiographie, cofinancée par
Mobilité piétonne Suisse. Désor-
mais, elle coûtera quelque
5000 francs pour 5000 habitants.
Une paille pour Lausanne, qui dis-
pose d’un budget annuel de 
200 000 francs pour assurer la sé-
curité et le confort des piétons.
Parmi les résultats obtenus ces 
quinze dernières années, Olivier
Français cite une augmentation de
25% des zones piétonnes au cen-
tre-ville, et une zone 30 km/h ou
équivalente dans près de 80% de
quartiers. Et au chapitre du mobi-
lier urbain, les architectes de la 
Ville ont conçu, pour répondre 
aux besoins spécifiques des per-
sonnes à mobilité réduite et de la 
déclivité lausannoise, des balustra-
des et un banc sobrement nommé
«Lausanne» (lire ci-contre).

mobilitepietonne.ch/
bancs-publics

En matière de 
bancs-relais, la Ville 
est bien dotée mais 
peut mieux faire. 
Une première étude 
suisse dresse le bilan
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A moins d’avoir le souffle d’un
marathonien, il est parfois salu-
taire de pouvoir faire une courte
pause lorsqu’on arpente les rues
de la capitale olympique. Pour
soulager ses piétons, mais aussi
pour leur offrir un lieu de courte
attente ou de pique-nique, Lau-
sanne multiplie donc les bancs-re-
lais, ces assises placées parfois
dans des espaces incongrus et 
sans qualité particulière (ni vue ni
arrêt de transport public). Pour
coordonner ces nouvelles implan-
tations de bancs publics, la Ville a
commandé une étude. Sur 150 ha
entre le CHUV et le lac, elle réper-
torie ce qui existe et pointe les
manques. Bilan: c’est bien, mais
peut mieux faire.

«Dans l’idéal, il faudrait un
banc tous les 100 à 150 mètres 
pour les seniors, indique Jenny
Leuba, coauteur de l’étude
«Concept bancs publics», pre-
mière du genre en Suisse. Mais
cela ne sera jamais le cas, il faut
rester pragmatique.» Le chiffre 
avancé par la cheffe de projet à
Mobilité piétonne Suisse est vala-
ble au-delà du périmètre étudié.
La méthodologie développée
pourra être appliquée à toute la
ville mais aussi à d’autres commu-
nes, et pas seulement pour le bien
des seniors.

Georgette sous-dotée
La chercheuse relève en outre que
Lausanne fait office de bon élève.
«C’est à ma connaissance la pre-
mière ville à avoir nommé un délé-
gué aux piétons.» Créé en 1998, ce
poste est la suite logique du Plan 
directeur communal (PDCom) de
1996, qui donne la priorité aux pié-
tons dans la hiérarchie des modes
de déplacement, avant les trans-
ports publics, les vélos, puis les 
transports individuels à moteur. 
Sur son site, la Ville n’hésite pas à
parler du piéton comme de son
«enfant chéri».

Les résultats de l’étude vont
dans ce sens: sur les 150 ha analy-
sés, 585 bancs ont été répertoriés,
la moitié dans les parcs de l’Elysée
et du Denantou, l’autre moitié

Le chiffre

50
La tour de Chantepierre, voisine 
du CHUV à Lausanne, fête son 
50e anniversaire. Pour l’occa-
sion, La Haute Ecole de Santé 
Vaud qui occupe le bâtiment 
ouvre ses portes au public, 
le 7 novembre dès 13 h 30. 
Au programme des festivités: 
Skybar au 12e étage, studio 
photos au 11e, blind test au 9e, 
concerts au 6e, dégustations de 
délices improvisés au 3e et bar à 
chignons sur la mezzanine. Mais 
encore: Course des escaliers (210 
marches en contre-la-montre), 
initiation au yoga & tchaï et pour 
finir, soirée DJ. Programme 
complet: www.hesav.ch M.N.

Pully
Habitants sondés 
sur le centre-ville

Les Pulliérans veulent être 
davantage consultés; ce sera 
chose faite. Pour alimenter les 
réflexions sur la réhabilitation 
du centre-ville en vue de créer 
un «cœur» attractif et vivant, la 
Ville de Pully lance une démar-
che participative en 5 étapes 
incluant résidents, usagers et 
commerçants. Première action: 
une enquête en ligne ouverte 
sur coeurdeville.pully.ch. Cette 
consultation publique vient 
compléter le Masterplan des 
autorités, contesté. Le projet de 
mise en sens unique de la rue de 
la Poste avait été combattu puis 
abandonné. M.N.

Le Mont
Panneaux solaires 
sur le collège

La toiture du Collège du 
Mottier D, au Mont-sur-Lau-
sanne, va se couvrir de capteurs 
photovoltaïques. Réuni le 
5 octobre dernier, le Conseil 
communal a autorisé la Munici-
palité à acheter et à installer des 
panneaux solaires sur l’établis-
sement scolaire. Il lui accorde 
à cette fin un crédit de 
135 000 francs. La production 
sera utilisée pour les besoins 
de la commune; le surplus sera 
revendu. Des capteurs photovol-
taïques recouvrent déjà le toit 
du Collège du Mottier A; 
ils appartenant là aussi 
à la localité. G.S.

Mobilité

Lausanne la pentue pense au repos 
mérité des piétons, ses «enfants chéris»

U La plupart des bancs-relais qui 
sont installés en ville depuis 2014 
sont des bancs «Lausanne» 
(image 1). Conçu par le service 
d’architecture de la Ville, en bois 
des forêts lausannoises et avec 
une structure adaptée aux 
pentes de la ville, ce modèle 

répond aux besoins des 
personnes à mobilité réduite. 
C’est d’ailleurs à la demande 
d’une association qu’il a été créé 
entre 2009 et 2014. Son design 
fait appel au Modulor, système 
de proportions développé par Le 
Corbusier sur la base du nombre 

d’or et de la stature humaine. 
Ses accoudoirs, réfléchis pour 
aider les personnes âgées à se 
relever, sont aussi un moyen 
élégant d’y empêcher la position 
couchée. Le banc «Lausanne» 
est aussi en vente pour les privés 
et les autres communes.

Le fameux banc «Lausanne»

Des bancs-relais

A Lausanne, l’instrument 
de l’église de Saint-Jean 
de Cour a été conçu en 1915 
par le célèbre médecin 
alsacien

Il y a plus d’une raison de s’intéres-
ser à l’orgue de l’église de Saint-
Jean, à Lausanne. Non seulement 
l’instrument fête ce mois-ci son
centenaire, mais il a été conçu par
le célèbre Dr Albert Schweitzer. Le
théologien et médecin-mission-
naire alsacien était aussi un orga-
niste de talent. Il souhaitait redon-
ner à l’orgue les sonorités du 
temps de Jean-Sébastien Bach. Ce 
projet coïncidait avec ceux du pas-

teur Jules Amiguet, à l’origine de 
l’église de Saint-Jean de Cour. Il 
avait le projet de redonner à 
l’Eglise protestante une liturgie
plus belle, et à son église un décor
inspiré de la Renaissance italienne,
réalisé par le peintre vaudois Louis
Rivier. Comment le futur Prix No-
bel de la paix et le pasteur vaudois
se sont connus reste mystérieux. 
«Le lien a sans doute passé par 
Marguerite de Loys-Chandieu, châ-
telaine de Dorigny, explique Mat-
thias Seidel, organiste à Saint-Jean.
Elle possédait le terrain et a financé
la construction de l’église.»

«Certains critiquent au-
jourd’hui le missionnaire, note
Matthias Seidel, mais il faut voir

les choses dans leur contexte.
Pour 1915, sa démarche était inté-
ressante et réussie. Son instru-
ment ne se révèle pas seulement
dans la musique de Bach, il brille
aussi dans la musique romanti-
que, plus calme, retenue, velou-
tée…» Luthérien, Matthias Seidel
apprécie les cultes du dimanche
soir à Saint-Jean, où la liturgie du
pasteur Amiguet s’est maintenue
depuis un siècle. «C’est simple-
ment la liturgie universelle», lâche
l’organiste. Protestinfo

Jusqu’en mars, série de concerts. 
Le premier, le 15 novembre à 17 h: 
Johannes Brahms 
«Vier ernste Gesänge».

L’orgue du Dr Schweitzer a 100 ans

«Dans l’idéal, 
il faudrait un banc 
tous les 150 mètres 
pour les seniors»
Jenny Leuba Cheffe de projet 
à Mobilité piétonne Suisse
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(1) Avenue d’Ouchy. Deux 
bancs ont été installés face 
à face dans la montée.
(2) Rue Enning. Les assises 
informelles (murets, fenêtres, 
bornes) sont aussi des relais.
(3) Place Benjamin-Constant. 
Les bancs communaux sont 
une alternative aux terrasses 
des cafés.
(4) Avenue du Théâtre. Le site 
d’un banc-relais n’est ni un arrêt 
de bus ni un point de vue.
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